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Deux récits de la création du monde ! 

Le lecteur qui découvre la Genèse peut s’étonner : après la création du monde au chapitre 1, conclue 
au début du chapitre 2, c’est une autre histoire de la création qui redémarre aussitôt, au verset 4. 
 
Les différences entre les deux récits sont nettes en ce qui concerne l’homme. 
Au chapitre 1 : 
« Dieu dit : ‘Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il soit le maître des 
poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les 
bestioles qui vont et viennent sur la terre.’ 
Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme.  
Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. 
Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et 
viennent sur la terre. » 
Dieu dit encore : « Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, et 
tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture. » (Gn 1,26-29) 
 
Dans ce récit, l’homme est créé directement, à l’image de Dieu, homme et femme, et ils reçoivent 
maîtrise sur la terre. 
 
Au chapitre 2 :  
« Alors le Seigneur Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol ; il insuffla dans ses narines le 
souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. 
Le Seigneur Dieu planta un jardin en Éden, à l’orient, et y plaça l’homme qu’il avait modelé. 
Le Seigneur Dieu fit pousser du sol toutes sortes d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits savoureux ; 
il y avait aussi l’arbre de vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. 
(…) 
Le Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille et le garde. 
Le Seigneur Dieu donna à l’homme cet ordre : « Tu peux manger les fruits de tous les arbres du jardin ; 
mais l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras pas ; car, le jour où tu en 
mangeras, tu mourras. » 
Le Seigneur Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui 
correspondra. » 
Avec de la terre, le Seigneur Dieu modela toutes les bêtes des champs et tous les oiseaux du ciel, et il 
les amena vers l’homme pour voir quels noms il leur donnerait.  (…) Mais il [l’homme] ne trouva 
aucune aide qui lui corresponde. 
Alors le Seigneur Dieu fit tomber sur lui un sommeil mystérieux, et l’homme s’endormit. Le Seigneur 
Dieu prit une de ses côtes, puis il referma la chair à sa place. Avec la côte qu’il avait prise à l’homme, il 
façonna une femme et il l’amena vers l’homme. 
L’homme dit alors : « Cette fois-ci, voilà l’os de mes os et la chair de ma chair ! On l’appellera femme 
– Ishsha –, elle qui fut tirée de l’homme – Ish. » 
À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux ne 
feront plus qu’un. 
Tous les deux, l’homme et sa femme, étaient nus, et ils n’en éprouvaient aucune honte l’un devant 
l’autre. » (Gn 2,7-25) 
 
Dans ce chapitre 2, tout est plus terrestre et plus « laborieux »… mais pas moins profond. L’homme 
est fait des éléments du sol – ce que la chimie moderne a confirmé – et est animé par l’esprit de 
Dieu. Il lui est confié un travail, et Dieu lui pose des limites quant aux fruits qu’il peut consommer.  Il 
est précisé aussi que la femme est voulue par Dieu comme compagne de l’homme, faite de la même 
chair que lui et reconnue par l’homme comme son égale.  
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Pourquoi ces deux récits ? 
 
Au XVIIIè siècle et surtout au XIXè, de nombreux chercheurs ont constaté des différences de style 
importantes entre différents passages du Pentateuque (les cinq premiers livres de la Bible). Une des 
plus marquantes est le nom de Dieu, tantôt Elohim, tantôt YHWH (Yahvé) ; il y a également des 
passages visiblement écrits par des prêtres et d’autres non. Ceci a abouti à l’hypothèse que les livres 
du Pentateuque, notamment la Genèse, sont la fusion de différents documents, datés entre le Xè 
siècle avant Jésus-Christ (le roi Salomon) et le VIè (l’Exil à Babylone).  
 
Les débats d’experts se poursuivent et aucune théorie sur le nombre et la nature exacte de ces 
documents ne fait l’unanimité, mais il y a un grand consensus pour dire qu’il y a plusieurs sources, 
dont une « sacerdotale » (écrite par des prêtres) et que l’écrit final date du VIè siècle (après l’Exil à 
Babylone) avec un souci de mise en cohérence. Les noms utilisés pour Dieu et le style des chapitres 1 
et 2 de la Genèse étant différents, il est vraisemblable qu’ils proviennent de deux sources différentes. 
 

Est-ce un problème ? et que nous disent ces deux récits ? 
 
Comme nous l’avons vu au chapitre 20 de St Matthieu à propos des 4 évangiles, l’existence de deux 
versions d’un même récit (ici la création du monde par Dieu) est davantage une richesse qu’un 
problème. C’est bien le cas avec ces deux chapitres. 
 
Le chapitre 1 insiste sur la grandeur de l’homme et de la femme, également créés à l‘image et à la 
ressemblance de Dieu et à qui Il donne la maîtrise de tout ce qui vit sur terre. 
Le chapitre 2 rappelle que nous sommes formés des mêmes éléments que la terre, mais animés par 
le souffle de Dieu. Celui-ci nous confère dès l’origine des responsabilités et des limites pour vivre 
heureux. Le récit détaille de façon pittoresque l’origine de la femme, mais l’homme la reconnaît 
comme « os de mes os et chair de ma chair » et s’attachera à elle au point de quitter père et mère. 
Ce chapitre, qui précise les conditions de vie de l’homme sur terre, permet de comprendre le premier 
péché raconté au chapitre 3. 
 
Ne retrouvons-nous pas, dans l’union de ces deux chapitres, notre propre existence, « les pieds dans 
la glaise et la tête dans les étoiles » ? Dieu nous a dotés d’une liberté à la ressemblance de Sa propre 
liberté, mais Il lui a posé des limites. Nous devons toujours choisir entre la vie et la mort (cf. Dt 
30,19). Nous sommes certes maîtres de la création, mais aussi gardiens du jardin… sujet très actuel. 
 
Enfin, il est frappant d’observer que le Christ, interrogé sur le divorce, « puise » dans les deux 
chapitres pour rappeler le projet de Dieu pour l’homme et la femme :  
« N’avez-vous pas lu ceci ? Dès le commencement, le Créateur les fit homme et femme, 
et dit : À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux 
deviendront une seule chair. » (Mt 19, 4-5) 
 


